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lAi cmpilatuîu inéticidux il qui iows tiruntioi cette hta.
ti.tiquo curicuse a conîstaté qu'on t'rns il n'y a qu'un ieul
avocat pour chaque 12,000 Aines de ma population, mais tious
croyons que cette derniète mU&tistique est erroinnée, car il toit
y avoir certainement plus de 2,0 m i inbrîes dle la basoche clani"
he royaim dite lliamarck.

f . i gle'terre il y a 3 92atetrtits*., tandie ' aux t t uih
il ni'y a que 2,00 persotnes qui chausent le cethurne.

Dansle loyaume. ni on compte 2941eées pour chliqu pro.
te'sèur et nux Etati 'nis chaque profeur enl compte I.

Iétit qui doine l plu d'occupationi aux eitOvenA de taiEt
maii-t e-t l'agriculture qui y compt. i.2W cultiritent,

i la plupart sont prolîriétairès.
1 e inmbriq total do c'eux qui travailltit A l'agriculture t>t de

-;.922,I7 i O t ..t par cent de, lotte la popub tikiion. a e-
ta'rî..C4ette moyenne est dlW.30

La pitsto jarof'iionnelle de Ee t dl e Oit
1.1 . par cent. tamilis qu'en Angleterr cette claseo ncie uite
moyenne di) 2.41 par cent de population.

Il y a -i,814 impriueuri en Angleterre, tanidi qu'aux }tat-
Tnis où il y a tne population de 1d ,0,Je plus, on ne compte,
que 39,O impriiniiur., Il y a en Angleterro beaucoup plus
a'acubergistes, de commis vovaLgeurep de colporteurs, de marins,
dl'horlogers, d'architectesde maiçons, dle modistes de tailleurs
dIb iouchere, de bouLmgere, de cordonnieri qu*iux Etats-Uni'
nù l'on trouve plus ie cocher'. et de charretiers, dle fermiers
di <harpenier~ et de forgen'.-Gard Sor,1.

ttu.tvis rs ao.ys î:xieirî.r

olcli cha e jeune fiti, Ag' de vingt un eltîv
toin. dlemeurant rue dAquitaine, tait. aîpr'ue depuisquelques
jouî qu'une pauvre femme,sa voitine n venait plust comm
v'lie ent cv(nit l'iabituile travailler A sa fentre Elle alla la vair
un jour, et la trouva étondue dans son lit, cri proie i 1n cruel

Peux petite fillet, de doume ans à-me l oi ien
tandis que leur pèretravaillit pour subvenir aux besoins Ie
l h itiheureitte fainille. Ce spectacle énut vivmetit la jeune
tille, qui, voulant venir en aide I La pauvre nala<de, la pria
li'accepter quelques pices d'argent. Mali tout fut iktutile.
Elle insistad nouveau mais tes olTre furt encore refu;éus.

Chaque matin, lajenle ille vipitait la n'îlaile oi apportalt
ilques soulagemaeitin iS il douileur.
-Sije fiais ven ir i'i un mdecin ? luit.le ut i

Vous guérirait.
-Oh t non, reprit li 1pauVre femtmse cela n''st pas nece
rMe, j tueoins mieux depuis quueie ors. Et puièh, J.i n'l i

diic'argenit.
-Que cela tic votis inptiitite paje poutvoirli i total
Soitis iuutileti t la nvIaadoI ne voulut pas recevoir dl médecin.

lt cepeuilant. tes forces l'abandotnait de jour en jour , ýa
figure pale et fiuligre, ma. voix qui e vcilcit i lmint,
annonçait saa tIli pirochaine.

Jeudi dernier, la patuvre fetotae reçut ue ilettre et ute
petite boite soignousement enveloppée dni un papier bien
eachoet. Dans la hoito qu'elle'empresa d'ouvrir se trouvait
mle soime de trente-cin franc. Voici uel tacit le coutunu
le h lettre

" Ma clère sour,
.J'aîi appris avec p eine ta maladie tu t ais que ies occtluîa-

tionts nme permnettent pas dt m'absnter ; je tenvoie done
trente cinq franct, que tu trouverisianms laî petite boite. Quatuîl
tit seri convalescente, t iendras ner itia Jot la
anipa ne, A Mérign:c.,

Tabonne 6nur

Cette bonne seur Ie Mérignac nétait autre qlu la Pliaittille,
ci voisoin. Elle avait usA de ce stratage, ersu de que la
jiauivre femme ne reftuserait pas ls oltreo de a smur, qui habito

i effet. la commune de Mérignac.
Il serait diilicilu do peindre la joie du la m d.îladle, qi semnblc

revenir il la vie A la vite dte cet(o somio d'argentt qui ailait lui
permettre dlo recevoir lt icoî dti mdeeim, h Il'tâ
dloncie do, facire appeler.

Lt ignore a nm ent par iito c tîl s i
tances S'otro.Daenu do Paris, cette reine ds églises dt miiondle;
ce merveilleux chefd'onvre do anciens itgeâ fut sauvée de la
Cnîunune. Je trouve ''émouvtut récit de cet ipsode mail

ronnu jusiq<u'ici, dalns la préfaco dont %I Pabb& Itiché vient 41e
faire précéder la troisième édition des Hlirmoiies dit cúlte de 1,i
'rtMiSainte Vicrge, (Plon, diteur), et.je crois inttressmnt de lae
mettre cri lumiére, en en résumnaînt les émouvants détails

Un était au 25 mai 1871. L'insurrection était vaincue, ini,
oui se battait eicore ion loin de Notre-Dame. M. l'abbé li

iaimaldé (ar la cour martialtu ii Luienbourg, venait u'tr
elarg'iun mtiitr (loti loureux celii dle pertIaèar et d(q'
conduiro i lit mort lus inirg pris les armes il lan muai et
condanné

Dans la iiatiaîée I" vu jour, ui j.noe l otnsie, le m tincîîîs
noires dle poudre. vêtu d'une blouse tlchén le pétrole et

échirée en dix eidroit,. fut introduit aulrés de l'able Iticil-.
Il n'avtit pias compris qic'il était cotîdanl é il mort, lic cour
martiale 1 ayivant cong<l ié par la formule d'ittage Clate. qui
tigiiifiit peiie capitale. l:abbé tichlé dut donc prvenir I
jeutto mîisérable qu'il n'avait plu4 qu'uie heure A vivre

L'insuri-, l cetto nouvelle, se laisaa tomborcomme fouirna'o
contre la iniraill.,, puis di point se frappant la téte t*te avec
violenicé

.lit ! écria t-il, jo savai-i biei queit ça ano porteraitaîhlur
Scirpris de cette exclamation emnpreinte d'une sincérité déchi

ranpte M l'abbé Riché enragea le condamné à se confier à lui.
-Tenez, dit talors cet homme, après avoir hé,ité pendan t

quelquec minutes, je vais tout vous avouer ; mais dépéchez
vous de vous on servir: dans mne liei il serait trop tard,
lieri-oir, noi-même, j'ai porté il Notre-Dame deux bacrils cde
poudre et deux bonbonnes de pétrole. 'ai placé les deux
barils (le poudre dans le3 conduits du calorifère, l'un en haut,
l'autre en bas de l'église. Pour la pétrole, j'en ai nis une
bou.laonne, ion pas dans la grande chaire cia 7U'on, prêche, lVmi
dans tino atbtro chaire, a côté dos 'bans ous qu on s'asseoit :-- il
voulait dire le trône archipicopal, ou bien l'ambon),-et
l'autre, je l'ai placi.e sous l'orgue, d an les boieries..,ais. je
le relmtt, dlépêcz-ou ci" ir courir a Notre-Dainm prir
enlever tout cela...

Il s'interrompit
-Quelle heure il
-Neuf heures etdlemnie, repiondit M. itbbw l 'che ci iui'

tant Fa montro.
-C',st uentre neuf et dix heureî qu'on doit mettre le futi.
Il 'y avait pais uit intant a perdre. L'aumônier prévint

atisitt, le prévôt de la révélattion qlu'il venait d'entendre. Uit
bataillon <le gardiens do lt paix partit immédiatement pouar
Notre-Dame, emmenait 1 condclamné atin d'être guidé pit* te-
renseignements.

'l'out ce qiute ce-t homme tiaiut lit, tuat vrai. i1.s d'un,'
heure après, lo pr(vIt do retour cIe Notre me d t i
Vabbé' Itiché; :

-11 était temp . in a trouvé la poudro et le pétrole atiî
endroits marquès, et lorsque déjà deux chaies étaient %-a
flammes dans la catliédrale ; mais on a pu tout enlever et t'oi-
jurer l'incendie et le danger est pissé

M. l'abbé Iliché eut alorg une idée vraiment chîrétienne
Prenant A part le prévùt

Vous ne pouvez plus, dit-il, lsire, fubiller' un lomin aux
révélations duquel nous devons la conservation de Notre.
Dame. Songez qu'à quelques pas c lit cathédrale, il y a l'lltel.
Dieu, encombré de Ialades. Si Notre-Damo avait fiit explo.
bioi, quelle poivanîtable cataistrophie 1 Il faut gracier cet
homme. ý

(n tinit cois'il, et l'abbé ltché gagna sa e utc. whe
fait pas fusillé.

-Ilexiste A Or, prèt i Moiilîliîrd, en Frîtace, uneC î'orît'
île trou ayatt, phts de 15 mètres do diaietro et trentre mîîètres
île profondeur, dians lequel les habitants du pays descendent.
au mxoyeni d'cunîe c:ordc ale chieits cloit ils veuilent se ébar-a

ser. (,i iinagiiierait. que ces aiimiicîaux soiit vou0és il une mort
certaine, mais les bons vilbigeois ont coutume cde jeter d:m
Plabimo toutes les betos inortos. Le trou cornuitinique ia unt
grande caverno dans lequelle coule titi petit ruiseau.

Aussi, loin cIo souf'rir <le lotir nouvel le situation 1 los Cicu
engraissent il vie d'il et se multiplietPune manìire incroyat-
ble. Si ona jette cli pain dais le trou, on peut vo r touto La
gent caiiinoee précîputer en masse i 'eîitrée de la catverne.
utn conîçoit iiséetîtît. que ces chiois -ont devenus poir ainîsi dire
tquuvauges et qu'il serait datiereix le descendre au fond cl
troi. 11 'est trouvé, cepentant, une personne qui tout dernia.
rement eu le courage dly descendre et on a rqpportté, tit
pagnoul si porbe qui est trits blen apprivoi4'.

A,,


